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ATLANTIDE = DELUGE ? 
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LE DELUGE, UNE CERTITUDE UNIVERSELLE 

Un évènement réel, un drame de l'histoire de l'humanité, qui a beau­
coup de valeur qu'un récit mythique a frappé de son sceau les text8S les 
plus anciens de la Terre. Conservées sous forme de chronique dans lds 
révèlations profanes ou sacrées, les légendes du Déluge sont, non suulement 
les plus répandues à la surface du globe (on en cannait plus de quat�e 
cents), mais elles comptent parmi celles dont nous possédons par écr�t le 
maximum de détails, 

Le cataclysme s'appuie sur des réalités géologiques et historl�ues 
qui jamais ne s'inscrivent en faux contre la valeur anecdotique r.�s récits 
que nous connaissons. 

Pour beaucoup, 11Déluge11 correspond à 11continent disparu", c'est à dire 
par extension à ,;Atlantide, Aujourd'hui, la quiHe de l'Atlantide n:est plus 
un rève, et avant longtemps l'énigme millénaire se rapportant à ce conti­

nent disparu aura été percée, Les Américains y consacrent d'importants 
créd.:!.:t.s, et c 1 est sous la direction de M. James �·J ,j\llayor, de 11 Institut 
Océanographique de IJood Hols (Massachusetts), que toute une équipe de 
chercheurs a entrepris dans l'ile de Théra, en mer Egée, depuis � ;67 des 
fouilles du plus haut intérêt. 

Jciin� .. W. f'iayor base ses recherches sur une théorie d'un émir: ·;;yt, 
séismologue grec, le Professeur Ang�elosGa1anopoulos, selon laque�le la 
légende de l'Atlantide repose sur des données fausses. Déjà, il y ü plus 
de trente ans, le Professeur E.M, Berlioux situait l'ile infortunée là 
où la recherche les américains, c'est à dire dans leile de Santornin. 
Ce savant avait lui aussi conclu qu'en citant Solon, l'homme d'6tat 
athénien, Platon, à qui nous devons le mythe de l'AtJI..antide, avait ccrnmis 
une erreur, 

D'après Platon, ce continent submergé était divisé en dix royaumes de 
dimensions égales, Mais il attribua à celui-ci une superficie telle, qu'il 
aurait été difficile à situer dans le bassin méditerranéen. C'est :!�ur cette 
raison que le philosophe le situa dans l'Atlantique, d'où le nom �· 
Atlantide, 

Le Professeur Galanopoulo� déclarait récemment: 
"Solon n'était pas un traducteur auquel on peut se fier11• L. a dG 

confondre le hiéroglyphe égyptien indiquant le chiffr� lOD, pour �=�lwi 
indiquant le chiffre I.DDO. Ce qui est bien possible; de nos jours, bien 
dos gens se trornpent au sujet du billion, qui sig ni fie I milliard :·L'X 

Etats-Unis et en Fr:mce, mais un million de millions en Angleterr::; 



Si nous reou1sons lus dimensions de l'Atlantide d'un dixième, nous ne 

nous trouvons plus devant un continent aussi grand que l'Europe, mais 
devant co qui dO être l'empire de Minos qui prospéra en Crète et dans 

l'archipel de la mer Egée, p·,ur s'effondrer avec la gigantesque éruption 

volcanique de 11 'ile de Théra, vers l'an 1.500 avant J.C. 

Les savants comparent cette éruption à celle du volcan de l'ile de 

l<rakatos, dans le détroit de la Sonde, en 1883: cette ile volcanique se 

fendit � la base livrQnt passage � un filet d'eau de mer froide, qui entra 

en contact avec la lave en fusions. Sous l'irrésistible pression de la 

vapeur cit des gaz en expansion, le sommet du volcan, haut de 4q5 mètres 

explosa, projetant une colonne de poussière incandescente è 53 kilL•mètr�s. 

Cette catastrophe apocalyptique engendra un raz de marée, qui détruisit 

295 villes et noya 36.000 personnes. L'onde de choc, n�e de ce cataclysme, 

ébranla les maisons ù 775 kilomètres de là, et elle fut perçue à plus de 

3.000 kilomètres, provoquant, dans le monde entier, une dépression baromé­

trique qui vint s'inscrire sur les bandes enregistrées. Comme on s'an dpute, 

un tel fléau était à même de frapper l'esprit des gr�nds prètœgypœ��ps, 

qui la relatèrent dans leurs écrits. 

Las découvertes de James W. Mayor sont rest�es secrètes, et le gouver­

nement grec, par la voix du Profosseur S�yridon Marinatos, insrecteur des 
monuments archéologiques et historiques héllènes, a interdit aux étrangers 

de poursuivre les fouilles sur cet important site de la mer Egée. 

L'île Thêra renferme-t-elle dans ses entrailles les secrets d'un 
monde disparu, et est-ce par nécessités philosophiques que l1 on veut inter­

dire à jamais leur découvGrte? La question se pose, mais nous pouvons tout 

aussi bien admettre le contrairu,Santornin est devenu un lieu légendaire, 

propre à aimanter le touris�e internationali et Mayor n'a fait que des 
découvertes classiques sans aucun rapport nvec l'Atlantide, ce qui risque 

de discrGditer pour longtemps les mystères qui planent sur l'île, et, du 

même coup tuer lo poule aux oeufs d'or des devises étrangères. 

De toutes manières, les ressacs du passé baignent encore ces perles 

dos Cyclades, et los couples du monde entier ne déserteront pas ce berceau 

d'une des plus brillantes civilisations que l'histoire ait légué à la 
postérité, pour le simple fa�t que Santornin ne soit pas aussi la merveil­

leu3e Poséidonis. 

- : - : - : - : - : � : - : - : - : -



LES l}ECûUVERTES DE f'i.'\JM,1E t1.l1R IA KLIDWlVA 

Lus savants sovi�tiques consid�r2nt que Platon a dit vrei, et, c'est 
en partant de ses 6crits, qu'ils recherchent l'Atlantide. Un pa�yrus égyp­
tien, cons�rv� précieusement au mus6e de Léningrad, confirme d'uilJBurs 
les textes du disciple da Socrate. Les soviétiques paraissent convaincus 
que l'Atlantide repose sous las eoux de leAtlantique. Leur opinion prend 
un3 certaine valeur à la suite des d6couvertGs faites par 1·1me i·laria 
Klionova, professeLr de minéralogie et de géol�gie, qui, à bord du navire 
scientifique 11î"lilhail L_omcnossov11, en mission d2ns 11 Atlantique, o loca­

lisé une montagne sous-marine inconnue qui pourrait être le vestige d'un 
continan� englouti voici environ 15.000 ans. 

D'après les prumicrs r�sultata des travaux do Mme Klionova, il a été 
établi que le pays submerg� 6t�it hérissé de montagnes, et qu'encore actu-­
�icl.l8ment, il s 1 enfonce:; soue; 11 océan. i.lepuis plus:i.Gurs Gnnées c1éj i'1, les 
spécialistes soviétiques s1afforcant de retrouver sous les �aux les ves­
tiges d1onciennes civilisations. DiffCr2nts mus6es russ8s exposent les 
fruits de leurs trouvaillos. Des éléments inconnus ont tté hissés des 
profondeurs de 1� Mer NoirG, aiQsi que des eaux du lac Issik-Koul. Des 
villes entièros ont ét� misas � jour,ot peu � 1peu, elles livrent les 
souvenirs de la primhistcirB. Gr3cc aix techniciens de l'univers sous­
marin, l'Académie des Scionc2s d'URSS a pO éditer un ouvrage qui fait le 
point sur la que�;tion. L1:JUV:!:"age porte le nom significatif de: "A la 
découverte d'un monde enç,.louti". 

L 1 histoi:rc c.Jc 11/\tlent.ide, t.ùJ.:� que nnus la rapporte Platon, est 
une longue leçon dr: morale à 11 usage dBa civilj.sations avancées. Comme 
116crivit Mereschkowski: 

11Le �6susage de la magic (ent�ndons par là les forces secrètes de 
la natur�) perdit les Atlantes, la m�susage de la technique menace de 
nous foire disparaitre. 

Qu'est-e� que leAtlantide? Une tradition ou une prophétie? Appartient� ' 
elle au pas�-;6 ou à l1.3VUilir? l\ujourd1hui, plus CJU1à tout ùUtre é.poque, ce 
mythe s'impcs:; à nous ::.:v.·c une :i.ndéni;'ible réalité. 

Nous aovons que co continent était habité par un peuple puissant, 
dont leq rois éiendaicnt l.Jur dornj_nation jusqu'en Libyt:J et môme sur 
11Egypte. L'Europe et lo Tyrrh�nie avaient connu �eur joug; puis, dans 
un jour et une nuit, eut incomporable empire sombra dans les flots, 
frappé par un anathèm� divin. 



Notra planète possèdu de; nombreux "rois atlont�s" Ciui, tout con1me 

j�dis, rèvent d'expansion territoriale. Connaissent le potentiel militRire 

d8structif en leur possession, nous pouvons être persuad�s qu8, si un con­

flit g�n6ralisé 6clatait dans les cnnj8s � venir, la physionomie de notre 

globe se transformerait une noctvcü]..o fois totulement, et J.c�s :-�om:.Jcs de 

l'an 12;969 auraisnt bien du mal pour localiser New-York, 11oscou ou P6kin. 

Deux éléncnts sont indispociables de l'archétype univc�sel du déluge; 

il s'agit de l'Arche de Noé �t des Géants qui peuplaient la Terre à cette 

lointaine époque, 

La tentation de re�ontcr ou d6lugo a toujours ét� très ferte chez les 

hommes, mais la date e)(acte du cc;lui-ci nst tout à fait incertaine. Langdon 

a propos6 3.300 avant J.C. pour le cataclysme, alors quo M. André Parrot 

donne 3.000 avant J.C. pour 18 diluviym de kish. 

L'opinion qu'on ava�t du d6sastrc � l'époque d'Abraham se trouve 

cons ignée sur un prisme d' argile acquis, il y a qn quart de si�cle, par 

l'Anglais Weld-Brundell et cité par les ossyrologues sous son numéro d' 

inventaire W.B. 444. Ce prisme 6nuG�re cinq cit6s antédiluvi,nnes qui 

sont dans l'ordre: 

Eridu, Badtibira, Larak, Sippar, Shuruppak.--- Il cite le nom du roi 

5huruppak :Ubar-Tutu, ot d 6clare que la race ant�rieur8 au déluge r6gna 

241.200 ann ées sur terre. W.D. 444 nous apprend ensuite: 

Le déluge se répandit (Sur TL"rrG) 
Après que le d�luge se fut produit 

L'Autorité descendit du ciel 

A Kish 6tait l1autorit61 
A Kish . . . . .  Gaur 
Devint roi. 

A la lueur das d6couv e rt es �od3rnes d�ns le domaine do l� conouète 

spéciale , et face è l16trangJ 6nigmc dos Obj e ts Volunts Non Ind8ntifiés, 

nous pouvons nous interrogsr quant è l1identit� exacte de l'Autorit6 
qui descendit du ciel a près le dernier dtluge. 

Un fait est établi de manière ind6niable: des extra-terrestres ont 
�té vénérés sur notrr: plrmèt8 à 11 ég<Jl d::cs dieux, il y a ::J.usi:..::urs dizaines 

de siècles. Par un hasard curieux, nous retrouvons che� lss M�yas qui ont 

curtainement été initi�s rux sciencea astronomiques pnr des ôtres d'un 
autre espac8, unu date qui corres p ond � l ' estima tion de Mrs Langdon et 

Parrot. Les sp�ciôlistas précolombiens lo S3Vent: le vrai mystèr 2 de la 
civilisation lv'\ayu commenc L:: à 114 iJhau 0 cumhu ", c 1 est un repèr2 cie t8mps 

qu8 l'on a rcl�v6 plusieur � fois dans les ruine� du Yuc�tan. Il correspon­
drait è l'an 3II3 avant le Christ. A 4ahau 8 cumhu, il s'est alors pa ssé 



pour los Mayas un évènem ent d'une prodigieuse port 0e, idontiquu � la 

sortie d'Egypte pour los JLifs, � lo fond�tion de Roma pour los Romains, 

<:Jt � la mort dG Jésus pour l::;s Chrétiens. i ''J.:Î.S qucü est cet évèn:;ment, 

quelle comète, quel prodige, quelle ar riv�o ou quel d6pnrt? Voila ce qu1 

on d6sirerait snvoir. Cott8 date 6voquo-t-ollc un accide nt cosmique? Do 

tr�s no�breux h istoriens n'excluent pos cette possibilit�, et suspectent 

V6n�s d'avoir 'pcrtubé l'nncion système solaire. 

La brillante Vos 11or sur::1i t, sc.llo·1 cert<:1ins, 8té uno comète folle qui 

s2rai t ven ua sc 11 pièger" dr,ns notr2 univers . Son i.ntrusion aur<�i t causé le 

déluge quo relatent toutes l�s traditions. 

L'ARCHE DE MADAME RUTH RE'1NA . 
•• .. .. •• --------· .... � - 0- •• � .. ... •• - •• • � ... '"-...._ - ----..-. 

!1adame Ruth Reyn8, physicie nne è l1Universj.t6 do Punj ab, émit en 

1968 une hypothèse fort troubl3nte qu'elle sc proposa de faire vérifier 

p�r la N.A.S.A.--- Solon ol�c, un groupe d'autochtones de lo vall6e secrée 

do l'Hindus se surait em�orqu6 � bord de machines volont�s voici cinq 

mille ons pour 6misrsr vers V§nus. 

Lr� Docteur Ruth Rcyna assuro que, prévenus de 1' imminense d'une 

catastrophe por les archéologues, des initi6s hindous s aro i�nt allés 
ch�rchor dos cieux plus clCments sur l� fcce froide de l'Etoile du B8rger, 

qu 'ils ont r6ch2uff6e artificiellement. 

C1est on s8 besant sur les te xtes s�cr6s de l'Hindouisme, que la 

physicicnno situe cette migration trois mille ons avant l'oscencion du 

Christ. 

11Lc septième mois, ou dix soptième jour dit lu Genèse, 11 Arche s 1 

orrôto sur l�s monts Ar�rct . . • •  et les caux allèrent sn diminuQnt. Depuis 

l'aube du nouv0au monde, cotte courte cffirmotion biblique o tres sé 
autour du mont Arorot, uno sorte da barrière sccr�e plus difficile è 
franchir quo los 5.200 m�tr�s d'altitude de son sommet, 

Un pr8jug8 religieux qui ::wEJ-i_t force do dog,,1e s'opposait à l'explo­

ration de cett8 �ontagnc choisio r�r l'Eternel pour accueillir les sur­

vivants du D0luge. 

Les Arm6niens crnyoi�nt �t croient 2ncoro quo l'Arche de Noé'(toit 

restée occroch�e ou faite d� cc titanesque soulèvement naturel, pour 

êtrn pr�serv 6e de lo de�truction. Dieu ovoit interdit qu'on s'en approche. 

Mon omi, lG rcintrH Ar�on d Chonarion, qui connoit fort bien l'endroit 

m 1 a rëJconté 11 anccdotG sui'J;mtc, qui êl pris plwce dons lo tradition 

ormGnionne: 



''Il y o fort longtemps, un �oine �urait rGuss i à grav1r l1Aror�t et 

mêmo � rocueillir un d6bri� �u l'Archo. Co saint homme, par8nt et contem-

1Jorwin du St-Gr�goir:::>, qui p:::I dé:votiun uv <Ji t voulu mon :�r s u:c Ü) sommet, 

avnit été arrtt6 en rou�2 par Dieu lui-môme. Un profund sommeil l1�nvah�t, 

ou courn duquel il redescendit tout le chemin qu'il ov2it pfniblcmcnt 

parcouru . . . . .  

Ay�nt ou piti6 de ses efforts infructueux, l ' Eternel donna l'ordre � 
un ange d 1 � vcrti� le bon moine qua 12 h:Jut do la montagne CtDit inncces­

siblc. Mais comme compensatiun, il recevrait en t�moign�ge un fragment de 

la nef constru ite par le prophète. 

Auj ourd 'hui cc frogm�nt est considCrG comme lo raliquo lo plus 

pr8cieuse conservé'� dnns la co l;h�d:c·o.ic r1u ;:,o•lastèrè d 1 Etchrniudzine, siège 

du Patriarche orménicn. 

·��lgr6 iGs inturdit� 1u:. ��unt sur cc� lieu� s�cr�s, n�mbreux furant 

ceux qui voulurrsnt, u ]_ 1 ir·:-i:;L!r c!u ;-îci_IKOJ i::rrrH:;nj_'èn, :,_·::..;trouver .1.8 ViJisseau 

construit por No6. 

En IB29, le voy�g�ur P2rrot tcnt� l'oscolod8, en 1850 le C0lonel 

Khoalzko et s� brigGdc top�sr��h�qu3 Gccom�l�ront l'�scencion périlleusG. 

c� fut Lord Drycc qui on !6E7 r�mosso dans le mas3i�, è une altitude de 

4. 500 mètres, un -F'J�ùt;;-JlCllt Ü3 boi-.J qu 1 il b.:1pi:ise1 pn;.lpëUSCiïlent d 1 épL·!ve de 

l'Arche • . . .  

Plus s(;riause ost 11 cl:J.s,;:c·votion fcüto p<::!r 11 ::.lVi�tL�ur russ�' \;;, 
Roskovitsky, en 1�16. [� surv�lant �2 mont Ararat, �� rl�=nier �por;ut 

SLir l�s pont�� de lo montag�e les d�bris d'un ancien esquif. Sun rapport 

frappa le Tsar, qui ordonna l'Gnvoi imm6dint d'une exp�dition sur ploce. 

Celle-ci confirma le rap:JOrt do 11 uvi,-;;teur, m.:ùs hé lus, L: rC;vcùution 

6clata et los t6moignoges orpcrt6s dispc�uront � jo�uis. 

Trente trois ans plus tord, en I9�9, le missionnaire am6ric�in Smith, 

le physicien W.Ogg ut lo d�curatcu� E.J. Newton d�cidèront à leur tour d' 

entreprendra lo r..::chercho de lkl nof scüvc:Jtrice. 

C'est uno communicatio1 :(lust� qui ordonna, parait-il, au Dr. Smith 

de partir � le quôtc de l1���ho. En trbs p�u de tuops, l'argunt de l' 

c.:xpl!dition fut rc:ssembl6, r.-,.:o:;_s <:r.>rès qu<::lquC's m.Jis d 1 efforts ;Jén::.blBs ::;t 

in fructueux, les oxploro�c:cL:r:J · :br::ndonn8rcnt. 

Après plusieurs expfditions Furn�nd Navarr3 publi0it un 1952 un 

liVl'G captivcmt: "J':-,i trr_,'..''/� J.',",-rche cie No0::11 • IJ.lust:r.L pe!r d'c)<cellents 

docu�cnts photographjquus ouvro�: connu� � l1époquo un vif succès. 



L'affirmation d2 Fernand Novarro n1ampècha pos en 1965, un om � ric ain de 

69 nns N. John Libi, de retourner pour l� quatrième fois r3chercher 11 
Arche de Noé. Av�nt son dCp�rt, M. Libi avait fait preuve �'un optimisme 
de bon Dloi, �ss ur�nt à qui vou!�it l1ontcndrG, qu'il �veit repétC �vsc 

pr6cision l�c rest2s du vo iss oou qui jodis sauvo NoC ut sus fils. U1�pr�s 

lui, ils 6toicnt Gnterrés SC! us d<J lo neige et ·�le L: terre, ct L� bois r�n 

é:ttüt pétrifié. 

L 1 8��l;J6G de; John L:'_bi et clos quc.:trc .:Jl;ünistcs turcs de sor1 êXfY�:di­
tion faillit so t;_n·rnin::;r d1J m<:mii3rc: b:ëJgiqu.J, 2t cr:::rta:i_n�; \'OL•lUl:ent voir 

dons son djroulomont un sign2 du ciel. 

Alors que 1'6quipa vcn�it d1iJtteindre 13 s ommet du mont, une torriblo 

tornode da neige �t d� gr0le �cloto SL alle. Il fut impossible du co�­

d�iro les roch o rchos � bonne fin, 

En voul�nt regogn�r ld c�mp do basa, las ho�mes dur�nt radescendro 

p�r le vers ant sov� ti�u�, ut co fut une v6rit8ble odysa�a. Plusieurs 

fois ils fail liront toMber dons de profondes crev�sses, st tondis 1u'ils 

franchissëlit::nt un précipice sur tmo corclo, un ours sc trouv<'nt ièU-dessus 

cl': :ux le� bor.1biJrc> nv.Jc d 1 é:normos pierres . Apr�s cl' être nb ri tC:e quclqur; 
tr:mps dc.ns une qrott;"J, 11 ax;:.�.:1i tian dut puursuivre c:l:.:ns l r obscur:i�t�: SE! 

: relrcho ch ffic5_lc �J l" luc; ur de fCtj_bles lamr_,es c::; pocho. 

Epuis6s, affom6s, le8 alpini� tc s  �ttcignirent finalement un paturage 
d'5t6 oG, après s10tro reposes, ils d�cid�runt da loiassr l'�rche biblique 

2 Si"l d::}Stlnce. 

Pau d12rch�olngues s1av�nturent actuellement� coutionncr lD VGrsion 

biblique do l1ArchG de Noé. Aucun sov�nt officiel n1a jus :u1� co jour voulu 
prBndra à son cumpto la ch�rg� d'une oxpCdition sur 1� montGgne hostile . 

Et pourt:,nt, <:Üors qur� dem::lin l 1 humme se po s :•rG sur léJ Lune, une des plus 

gr�ndes 6nigmos de nes origines n13 pGS encore Gt� pcrc0e . Les milieux 

sciontifiques se méfient � ju�t� titru d1�illours des {lons inccnsid6r6s 

de l'imagination des prophètes mystiqu�s : ,  Cependant l1hummc modorno 

Jevrc:d f.::Jir.3 sienne cottu ci!!\Jise qui dit: 

''Il n'est pas nGcos�circ d1esp6rer pour 8ntreprondrc, ni de r6ussir 

rour nars6vcrcr11• Le tanp3 qui s1(coula nous apport� c�nquc jou� d�s rGv6-

1Gti-1ns qui nnu2 por�ottent do constotar �uu seul l'incroyable r is �ue 
d'ôtro vrai. 

- : .... : -· ·-� ! - ; - ! - : - : - : -
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Lo L�vrc do Mormon Hst u� des livres l�s plus lus cu �undo. Traduit 

en trGnte et uno lon gues, on on imprime I million d1ex8nplciras �nnuolle­

ment. ''L'Eglis'" des Sa ir'l ts C:Ds Dorni8rs .Jours" (;;;armons) rL; un it des cen­

tAines de milliers de fidèles qui considèrant le fondctcur du le ur commu­

rrcu·i;é comme un iJUthentiqu,_; !JrophèL� . Dcos st.-üistiques non ,,ff:i_ci.ülçs 

estiment à 2 millions de! ::-'t:rsonn8s, un vill �JUjourd'hui, lo nombr-: des 

ad�ptos oc cette r�v0lction tronscendcle. 

C'est su,Js l' inspir:.+.ior. q'Je Jos3ph Sr"1i-th écri.v:i.t son oeuvre, à 11 cge 

de; 23 CJns,. olor�J qu 1 i.l n 1 .. :\.:-:�i-:: �u fu��-:; instruction :relrrti1J2men-t: res t reinte � 

L� prophète D ffirmcit avoir c:couv���. g�id6 par l1Esp�it -S2int, sous la 

colline do Cumoroh , des ple��cs d'or cio I7 ccntimètr�s do l�rge et de 
20 centimètr�s de long, reliCos par tr�is annaoux. Ensemble, elles forma�ent 

un l.:'_vrG de IS ce:ïtim2tros cl; · pr;iSsé,ur dnv�_r;Jn. !_cs Jeu>< cot6s des plur,;;ues 

�t a iant gravûs , tout conmo a�� ��]es imprim�es et or�in3ire3. Do toute 

Cvidcnco los �nscriotions �t���n� d1origin8 très ancienne. Homme simple 

at pr2sque sans culturu, Snith i gnor2 it que les arsh0oloouas avoi3nt mis 

è j�ur dus plaqu�ci identiques en or, 3n org�nt, en cuivru �� en airein, 

dans plus de S�lXontG nmplac8montG diff�rents réportis sur plusieurs cn�­

tinents . 

L<J prophèt, ! Sr,;ith somblG BV'Jir tHé "t,Sléguidé;1 por une� fore.-, supc­

ri��urc vc.�rr:: lt;s ûrr: �livcs socrèi.:c_�s du mond2. Cei: êtr.: (trt�nrJ8. 8 qui ses 

détr�ct.�urs r2procl1érc.nt dr avoir inv�mté C:o tL1ut:::1 pièce l:-1 mise à jour 

des p_i_oques SL1Cr(>s, possi0d;:Ji t lG chn dn récliscr de::; J.:icnuvc'r-cG.� pr��ci­

cus�s. Au moia de novsmbrc 1967, on 2 r3trcuv� dons les c �chiv8 s �gypti­

enn8s du Musée f�étropolitain dG New-York, C:cs m<::nuscrits 6 gypti�ns dntont 

:Je J. DOC <::ns qui .�.vi1ient G ppor-tenu iJL! foncl;:J"t;�ur de "!.. '[g_i_; fc',è c!-::,s Sclints 
des derniers jnurs". 

En I 835, Joseph Smith av::i t f.-ü t 1' ocqu.i_sition c..k: quntru nmm:i_cs et 

d 1 un lot de p<:1pyrus portant rhs inscriptions r;n cnrt,ctèr;:;s h:'_èrogJyph::..c;:J·:o::o 

ct hi(;rctiquos! ninsi quo des dessins, Il cv�it recopiC cGrtnines d� ces 

il.lu�truti.·ms ;J' •u1.. l.c.;s Ülc_lt·J�r.; Jans 013 livre; d 1 Abr:;h::Jr:�n, un cil;s c::.J<''Lrt::! 

tcxtos sncrCs ,:3s i·1ormons, qu 1 :d C:cr ivc i t iJ 11 époque. S;-,üth <Jffirmf.!.::..·:: 
d�ns lo prGf,-.c� d2 sun cuvrllgc, qu'il s'ngissiJit d'i�script�onE figurant 

sw� l2s papyrus où Abr3hOL1 r<lCcnt.--:it cnm;:mnt, .lors ci1ur· s�,jou:;: r:m Egypte, 

ses prières lui iJVL!iO�lt Cvi·:G :J18tre �:1crifi6 iJU)( d::.r::u>· egypti��l3. 

P, 1il mort du f::md'Jteu�� c é" 1'1 nouvDl.lo 6glj_se , on Hi4tl, popyru.:; ct 

rno�nics furent Vlmcius p<Jr sa v� 'JV8. !leux mun1ics fur::mt c:JrbonisC·us lurs d:: 
l'incendia ds C�ic�gu en IB7J ct tout lu �0ndu pcnsDit q0n ��s papy�us 

�voient portag6 lu mômG s�rt. 



• 

CummcJ nn le prcs s ;_: n t , <Jn <Jffj_rr.m r ·, t ,  j_ :_ y Cl un sièch; ,  q ue; lBs j u ifs 

�vc i�n t CmigrG 3 n  A�Cri� u 8 ,  � t que la Chris t , �près s c  r�suruction , �t�it 

<Jll6 poursuivre son opostol�t �u Yu c � t � n , 5�ith h e urtn 12 bon sens de ses 

d i s c iples . 

Depuis , ck!S d � c o uv,�rt1�s c�::-chc:cl· Jgiques s JI; ·;: v :::n Je w  rr�nf:îrc3r l···c:: �ire:: 

di pr�phèta ; un érudit ollenond , q u i  cocho s� v6ritobl2 ide nt itC s c u s  lE 

pseuclunyn1c de Pie:rr0 H om· r:':· n •.::crit un impurt:-: n t o�JVrc::ge s uscc p·,:.:i.<Jlc 
de L'r: forc .::;r J.;:1 t h è s ...:: du  : .�r:.: � .1.. ' é glis E! normo;w . E 'n ljff.:i t ,  C.:ans 
' ' L ' c;nigr:m du G:r.:èn cl  Dieu 0l.::nr:: pr'" ';r lorai..J:i.::::n "  ( I ) p�:.urr: ; i · ionor,� ot:Jbl::..t ,  

av sc pr:::: uves photo grë!phü:w...:::: ;., .-:. 1 .· . :jpui, le.:; s ir;:i:i.i tudes r3xi·� tc: n t  cmtrc 
l:}s ·t�:-;mplcs � J..:s pyrch . .  idGs LJ�� �:_ . ..:::s r�·stèmGt=..:· d r  ii·I·iq0tion d8 J� 1 �-� �" c j_2n 

i'loycn-Orion t 2t c; : : u x  dLJ l 1 flr,( r i ... uo prr�col:::>mbiun n o . S�.l.on �. 1 :c ut :�·, •.;r , les 
conquist3dors fur2n t frnp��s �a stup�ur d ll  d� couvrc n t près da C u zco 

. 1  1 imi:lgu �n:::·bue d 1 un fJ·.Jrson n � qc.: 'i:Ji L:ss ·�mblc:1i t à Saint-RJrthCL6:: .Y .  

-��-L!.. _c:_o_c:_u_F; _ _ }Jf_ .. L 'f\!"1!:.ZiJI1J)T .. !. _ lu;: _ _F'_E .. n; OGL_Y?:LIES. pE _ _  L_1)�\J.C{-\_<'\J_� .. E- )_L_L_U_SJ:fi.E��-T. L_[_ 
.' ;.y_-,·r,_:::_ pr:v:r.N __ P.l .u� cH_u_T.:. D 1 .. AP/\i · . u �Y.= . . . . .  

D�riçu�nt � r1ontrécl n � 2 s  Jann-�laudo Roboly l 1 0ER E l C -Cnnod � ,  �lo�n 

R ::�rr.:J o u d , un j L ' u n c  : �t dyn<J;niq u ;  •.Jxplorc t <:; ur ·'= réalis:· •. r 1  i968 _. ur:  l;_:ng 

v .-,ye1gc.. d ' CtudE.- L·m f\ rn6ri - uc:  . :u ·:jud . i\ u  cours do son pGrip l c , �.1 ::; trnv2r::.:) 

l u �lGxiqu� , le Guat �mcla , l ' El s�lv�dor , lG H o� duros , 1 �  �ic�r2gua , P:J n :Jmc , 

l i  Color:bi� ( P,mazonio ) ,  .i.t: P_ro u ,  le Jr�s.i.l ( �m."Jzoni2 ) ,  L:1 !lo.�.� v :i.s c t  

.l '  E q u:�teur . 

� u  musCu d 1 �ntro�clogic d u  3ogotc , il � u t  � t u d i u r  t o u t � lo j.s ir la 
c u :'. turc Chibch<J , :;L;�;- i:lVc::i_t cunllu b ien <:vc:nt J '  ilrriv8 .::: dl:;:-· E s p <J g nols , u 1 1  

ho ut degré de d{vulo ('JpDmunt . L'!S Cil i�'ch."! c:J n n:J :;.s s :.:! n t unè .l C: g ;� n rJo d u  

d é l u g e  oui , p<Jr pl us c '  u n  cot é ,  2 ' irrm<:nisc ::::v.::c J.u thf:::;,e h (b:rëi·' U2 q u e  

n · ·. u s  iJV o n s  .::; _-,pr:c.s .:w cr;th c..ch :i.::: -c . 

A près avoir � � rcouru p � r  �io 2 . 0CO ki�UMHtrss �n �mazu n i c , notro 

ar,ù contéJc to 1 2 s  ·;: nditms [ur _• g u:::j è s ,  c·� pùSSiJ ·:êV :J c  L' UX pJ.u.':l i;:;u:c:; S•]m,: in u s , 

:•v -:;n t dr.! rGncun t r c J r  .le P:l::!r...: [;Jl1onc; ,  ï.Üs s i o n n :-:i:u� ·thn c:i.D ÇJ U <:.  .:v u e  _!_..-;quel 

i1 . t �.JciiG 1��:=; putrO'Jlyph ...: ::: d�.:: ".1 I :: c : nte . 

Ces gr;:Nurus rur,Jst:,:-, ·: , -. .  ; ccJ w: :;; d::ïlS une ré .-j ion t .::rribl.:::rm�nt h o s t ile 

:i .. 1 -� t ·strcnt 1� nyth::; ::ic:: lo ch•.rc c; :  J. ' h ' iiJ:;•e ,;t l.:-1 fr.�lèmo y s u :-� t  rupr,:: fO ontés 

foc:.. '1U sr:;rpGnt t.:: n t:>t;;ur. r�. L ,; urs r:::'.ccls , U ' l '-' ccq :.r.llo  d 1 BS CE1l'QOt d ' où 

STct lo mollusqu: ; ,  svrnbo:'.:i.s.-' 1:::1 FL.cnfldi'tion . ::'n le s - · i.t , lr; c.: pr;]colomb:i.2ns 
u tilisèr::!n t j -=-::c;is J. ' imùgr-J ' ' ._: lr' r:nc ;�::.11� v i·Jc.: d '  es c.;l .. got on ur r,� . ·.r �ss ��nt cr 
ls ch:·.ffre zCro . L2 ; • o n  .J 1-: �un:•s •.i : l 1 uvule , ulnr,, flUO le sr;rpcnt G 

celle d u  spGrmoto z o id a .  L 1 hom�o rc�r�sontr: sur c2 t�blcou pri�itif a s t  
d c'�'Jc.� c: 1 un sexce cL:.;Int:: s u r :� ,  vctlont::: _  .. _rerrcr.-t �-!X ·'l g -".r6 . [rl } U c un C 'J S , .i l  ne 

f:Jut v o i r  c:-,t·�;r.:! scè!lB s o u s  Uil j �.Jur v ul'] 2 :<.rc , ;;1.::is .l.--, considr::rër :1vec 



lè�S y o u x  de sym:Jol.ism,; , i · ' '  Cto'(d �:est fCconcJ. :o t eir , physiqusnm n t. ,  8 t  l ' homme 
doit oppliqG�r � s o  vi0 mo���- le do� 3pirituel q u ' il p J s s � rl c  r H  le munds 

physiq u e . Cc '' �:r0v:': n ,jtom1:rt pëlr r-1us d ' un cot6 cOI7:jJort::; oussi dc:s sign es 

p.rcvJr:::s à trc:L.bl-::r l. 8 S  c h ;:; r6; c u :'.: s . D .s :; i.ÇJn2s d 1 ;:: :..:�:i.tun.: protosina.ique3 y 

s un ·::: pCtrf,Ji tf3m8 n t  clf-c2l::Jbl::.: .� . L 'ne cm·clus::.cn s 1 impc-c; erëJit df' n c ;  DV<::n t  la 
" d écouvert[;" d� .J. ' ,:,n ,fr.::.q u,'; f"" r r-: ol::..:.�:J , d"'s pD;JULctiorrs issut:s de p3ys d 1 
influunc3 j udoïqur� s  .::lur.-,ic•n·t:. c.T .-.:vc:c:sC 1 1  Atlantiq u;-, . . . . .  

Pour la Profasaeur Scrdr 1 ,  6min�nt scv�nt amfric�iG , il n 2  fnit � u c u n  

d o ute; que des Phên . .i.cif_;ns ;:.:;_:;il i::  .:; tteint lG NouveiJU j : ]onde quelques 60CJ wns 

avant J6sus Chris t .  Le docum�nt que possède le Pr0fess�ur Gordon apporte 

un soutien è cette thèse .. Il � 1 ngit de la cnpie d ' un o  insc=iption p�tro­

glyph iq u c trouvée c:u Br 2s i.l u n  I B 72 , dont JG tl�xts c:�" r'�' sum,·; :: ir1 s i :  

Nous aomm�s dos fils J u  Canaan d s  Sido n ,  1 3  cit6 d �s ru is . Le 

commerce n.�·us n P'·) r t C:. sur cos riv.:-.HJCS lo.�_ntrJins , un pùys cie munts gn2s , 
N o u s  iJVOn3 f�it Ln s�cxificu � 13 gloire d3s dieux Gt d6eases dans lo 
I S'ème i1nn;)e d ' H irom , notr;, roi tout pu) .. sb.-:> n t .  N ou s n C' '. I .3 sor1::1es e!ilborqu�s 

� E z ion-Gob e r ,  dans lo m�r R ' U S G , at �vons voy�gé ovec IU �utrGs n cvire s . 

�ouE 8o�mus r c s t 6 s  u n s umblo d e u x  �ns , novig�nt � uto ur � u  p�ys d ' flom 

( l 1 AfriquG ) ,  mois nous 2VGns �t0 s j parûs p�r une tB!ilo§t u ( li t tér2lcment : 
n · Jus ev ans Gt::.'. cr.u p�:s c!:J :: r:  m u '.n dLl ( Baal ) .  :\i o u s  ·c o;:·, . . us parv e n u s  i c i ,  

dou2a hommus u t  trois fu��cs , j us � u ' è  co rivogo q u e  �oi, Suffè te , j a  

cor:tréllG . �uc .l e s  d _:_�::.u�� L: : :�··, 2 ::- s  _!S ft: s s cr:t q u cl  lGs . .Jus ;lic 2 s nous soient 

fcvornblus . 

LE�: TFll iJUU\ T I :..;:.� s -\.� l_/\ [f; ù =;\ d·t3EE O 
. - - ·---- . - - . . . .  -·· - . -· . . . " . ........ - ··- -·- + 

La croix -; n s C: c , ou c : · · . · T -; u . : :;t con:otitu·jo por un T s urmonté ci 1 un 
cercle , L8s i c:; y ;�-t.·_ · n s  J. 1 c: : ·-· :>: L' ;'_ ;_; ., t H , , n k h "  o u  croix dl! viG . C ' htait la clef 

d�s myst�rus dJ l 1 2 n � i� u it . : ,  8t nous p�uvons v o ir �n elle l ' imogo de la 
Thorn j u iv� .  MoisG cv�it connu cc sy��olc en Egypt c ,  et s i  nous s uivons 

1:-J ce1bb<:L� phon,�"L i q u 3  l ;è.ré.! ?,1 : ·�lc::n -�lli , i_l no us ro. s t  possible d '  intGr­

pr6t;.èr cett:.; figuru �;n lo :Jc.ctJmp,1sGnt r::e lu me1n .i..èru suivélnt<; : .le "1' 1  ou 
t.:"-:�J r.J '�lTC!Sf:;nto 1;::; �l::::iti--.

.
. 5 f)  C1, :o olu<o [;-t 1_, CDI'ClD lu Solr3il O U  f1 f1, • J oin clre 

13 T2u � R n ,  c 1 os t  pcssGder ; n  c o n n e i s s � n CEl totala Je l2 s cien c e  soloire . 
de ln m-�ç_.; _:.� du lu- i�rc . 



A n k h  n donné n2 is s anca è Jo lCgcndc plus modarnu de l� c l e f  o ' or de 
SCJint-Piarrc ; c '"  s er.::-it le � ><·;som::; du ciG l ;  o r ,  la croix ons..:ie , viei]_J..e de 
plusiDurs 1 1illicrs d ' 2nnées , o 6migr6 dans de nombreux points de l e  Terre , 

Ella fut ad opt6 e par dus civilis�t ions dont on n e  soit �G�1ton o n t plusrien . 

Elle Q ft6 nettement sc ulpt6 � sur le bos d ' un e  dos dernières gr � n des sta­
t u::;s de l ' ile Je PA. : uu s .  Cet�� imagu Q 6tC rcpport6o è Londres pQr un navi­

::-:o r.;t SB trouve ma :i_n tanant ... ;u 3ri tish f :us6ur.1 , 

L2 croix ans0u n ft6 trc�v�c ornant les statue� c t  bas-reliefs de 

Pnlenque , Gt i;! t.Lc·vr�:::s tout:; -'. ' /\r1..::riquc CGntr�lo . Lo crbix ét<Ji t souvent 

associée à l 1 IJ ':: U c:·c à Vén us . F<Jrmilas Babylon :i.;:ms , c 1 6t�it l 1 umblème des 
dieux dd l ' e� u  rur�ficat0urs , Pnrmi l�s Sccndinaves , c ' était le ciel et 

1 1  immortalité . Les rk:y.:Js L: con:::id::rei. nt c omme une sorte de "Pierre 

Philosophale ;' , capabl� d ' ap;ortcr le rajeunissement et la libGr�tion des 

doulours physiqu•.;s , 

Beaucoup d 1 6so��ristes vuient dans co symbole , universellernent odopt� , 

la prouve que l 1 Atlontidu et ln L6murie avaient d6velopp6 des cclonios our 

toute lil Turre . 

- : - : - : - � - = - � - : - : - : -
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